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… La Haye. Provinces, 
En.an. . 26 fl, 80 A. 
Bix mois, 14 » 16 » on - 
8 mois 7 » 8» 





Á 9 heures,ont paru dans là salle LL. MM. le Roi et la Reine, 
LL. AA. RR. le Prince et madame la Princesse d'Orange et les 
autres membres de la Famille-Royale, ainsi que LL. AA. RR. le 
Grand-Duc et la Grande-Duchesse, héréditaires de Saxe-Wei- 
mar-Eisenach et S. A. S, le duc-Bernard de Saxe-Weimar, sui- 


La Haye, 11 Octobre. 





ML vient de faire diverses nominations dans l'ordre de la 
Dime de hêne. Ont été nommés cômmandeurs: MM. les géné- 
ajors et adjudans de S.M., R. A. de Klerck,0. 1. H. comte 
Wburg Stirum, J.N. Everts et le comte J. F. Dumonceau, 
te le général-major P. R, Falter, le colonel P.L. Bec- 
s inspöctertr du servies sarin de P Ante € Menres” 
arine titulaire'A. Röepel.: Ont été mommés chevaliérs:du 
ë ordre; MM. lechirùrgien-major, de 3° rang, J.G. Du- 
t, le chitúrgiìën-major, de 2° classe, J. W. Kelk, le mdître 
rt du'Nieuwe Diep ... Mulder, M. Crap Bellingman, au 
er, &t le vice-consul des Pays-Bas à Cadix G. van Herck. - 
ee) 5 
ar arrêté du 5 de ce mois, S. M. a nommé près du départe- 
At de l'intérieur : commis, en remplacement de feu M. Tam- 
k, M.E. A. van Wely, jusqu’alors commis-adjoint avec le 
Bede commis ; commis-adjoïnt, en remplacement de M. E. A. 
Mely, M. H. Sundorf; commis-adjoint en remplacement de 
bMH. 3. van As, M.J. H. A. Roëll; M. D. A. Appel, jus- 
d Présent commis, a obtenu le titre personnel de référen- 



































Gt HE cdh LE ever” gehn 
chargés de mille et mille bougies, était des,plas ravissans, des 
‚ plus magiques. 

… Quelques instans après Yentröe de la Famille Royale dans la 
salle, le Roi s'est apptoché de Y'orchestre cet a daigué s'entre- 
tenir de la manière la plus affable avec M. Lubeck, directeur 
de cette réuniou musieale. : 

Cette Sérénade a eommencé per l'exécution large et vigou- 
reuse de notre bel Air national, qui a.été accueilli avec le plus 
vif-enthousiasme et couvert des bravos et-des applaudissemens 
de toute l'assemblée, au signal que S. M. en avait donné elle- 
même. Ensuite on a exécuté une cantate de circonstance dont 
les paroles étaient de M.-Calisch et la musique ‘de M. Lubeck. 
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qu’accompagnaient de mélodieux accens de musitue, omt 


Á, 


ént:d’ infanterie. : 
2e directeur-général de la guerre a placé,-dans leur rang 
Utienneté à savoir: près du 3° régiment d’infanterie, le 
TH, FK. Duyeker du 7° régiment d'infanterie, à la dis- 
ion du departement de la guerre; près du dépôt général 
NlOrces de terre n° 33, le capitaine À. J, M. van der Mey, du 

slment d'infanterie ; près du 83° régiment -de dragons, ca- 
légère, le capitaine W. K.J. van Dedem, du 4e régi- 
e dragovs légers. : 





impression. Le chant national russe a saccédé à cette Cartalk 
S. M. la Reine a témoigné à ce-sujet sa haute satisfaction. 



























Mad. la: Grande-Duchésse hóréditaire: de : Same-AV es 

poète et le musieien par leurs touchdùs accens ont vivérnent 
agité tous ‘les coeurs et porté F émotion de l'assemblée à son 
comble. 


anche ier, à l'óglise du Klooster Kerk, en cette rósi- Ea 8 . 
belde de é ‚… Pendant la pause de cette première partie, LL. MM. le Roi et 


ÏÌ a-été célébré un service d’actions de grâce au sujet de 
SLEUx óvénement qui s’'était accompli la veille. LL. MM. le 
KE Ta Reine, 1’ Anguste Coupte,- toús Jes membres de la Fa- 
Kovyale ainsi.qúe $., A, S. le. Dae Bernard de Saxe- Weimar 
isté à, ceftersblénnitisreligieuse. Le chapelain de la cour 
„-rgyèren M. J, J. Dermout, dans un prêche plein d'one- 
d'$loquence, a vivement ému son auditoire ; il avait pris 
texte les versets 7 et 8 du psaume CCXI. Le prédicateur, en 
(Sumant, a adressé, au nom de la communaute, les plus tou- 
ARS adieux à la jeune Princesse qui en avait fait l'ornement 
Esa fervente piêté et, ensuite il a faïtentonner le dernier 
Hr Std CXX Ime-cantique. Alors, toutel’assemblées’est levóe et 
Bh tournóe vers Leurs Majestés et la Famille Royale pour leur 
‘re un hommage silencieux, mais par cela même plus impo- 
QW il se passait dans le lieu saint. AE 

Sortant del'église LL. MM. et l'auguste couple ont été sa- 
Areco le plus vif enthousiasme par un immense concours des 
sans de la résidence, qui encombrait les approches de 1' E- 


ont dáigaé exprimer aux.exécutans de la manière la plus affa- 
ble leur haute satisfaction. Chacun était vivement touché d'un 
sì bienveillant accueil. 

La seconde’ partie de la Sérénade a commencé par l’ Air na- 
tional allemand, auquêl a succédé une nouvelle Cantate de 
eirconstance de la composition des mêmes auteurs. Ce morceau 
était un Hymne d'allégresse, un chant d’actions de. grâce dont 
les vers et la musique exprimaient avec le plus rare bonheur les 













reuse union d’une princesse chérie. Cette Sérénade a éte ter- 
minée par notre second Air national non moins cher à tous les 
ceeurs « Wien Nèerlands bloed.» Aux premiers accens de cet 
air. toute la Famille Royale s'est levée et cet exemple 
a été suivi par toute la Cour. Le second couplet a été chanté en 
Solo par notre Vrugt, chanteur de la Cour, avec ce goût, cette 
âme et ce talent que nous connaissons tous à ce cêlèbre artiste, 
et le passage « God, bewaar den Koning lang, » (Dieu, conserve- 
nons long-temps notre Roi), fut surtout dit avec une parfaite 


#9 que nous l'avions déjà annonce, la Sérénade que les ama- 
KE 8 cette vésidence avaient offerte à 1’ Auguste Couple a eu 
… manche au soir, dans la galerie de tableaux. : 




















säto) ee eek Weke A ER, a De _ — Dans quelques minutes je serai prêt, répliqua-t-il. Et il entra au logis 
bisa E: T 5 LETON. Tk _poúr prendre son pourpoint des grands jours, et tâcher de connaître ce qu’on 
denon Ü L kaka LN. ‚exigeait de lui ; mais il ne put rien apprendre. Sa toilette terminée, il prit place | 
Wrin ORE Ve 7 dans le cortège qui se mit en marche. Le digne bourgeois, qui cróyait faire un 
KAN REEK : @: rêve, demanda tout bas à son principal gargon, qui marchait par derrière: 
Bi rr 0 Gm — Pitre, dis-moioù nousallons?  * 


Pitre répliqua par un éclat derire. 

— Vous voulez-vous moquer de roi ? mätfre, répliqua-t-ik. 

— Parle, je te l'ordonne, qui t’a fait parèr’de verdure ma maison? 

.— Un vieillard qui venait par vótre ordfé et qui, par Saint André! savait 

se faire obéir. Ce n’était donc pointvons qui Paviez envoyé? ° 

— Si fait , se hâta de dire le bouchter , qui voyait le bourreau le regarder et 
agiter le fatal parchemin. 
apprêts de fête ? 


/ÉPÉE DU DUC D'ALBE. ( 
Promesses tenues. 


r 
EN AA 


se Quelles raisgns fa-t-il données pour motiver ces 
né dars une chambre qui ressemblait beaucoup à une prison, et que GRADE EW 
deuxsentinelles, le chef de la. corporation des bouchers était loin 
‘délives de toute inquiétude.Il s’inquiétait de voir les heures avan- 
qwil ensen le mit en liberté, ef oe fut avec un véritable sentiment de joie 
Mais cette Uit enfin tirer les verroux et faire tourner la clé dans la serrure. 
ien po, Oië devint bientôt de la terreur, car la personne qui parút n’était 
ei qúe le hourreau. E OE NN 
pries. maitre, dit cet home qui se faisait un malin plaisir dela terreur 
str AEter, je viens voûs apportér les valontés de quelqu’un que vous con 
k, Crest Vous dire que si vous les tränsgresséz, mes mains ne tarderont 
Yautour de votre cou l'ordre du Saint-Cordon. ‘Ledit qui m'en-, 
“gavoir que si'vous révéliez quel il est, ou si vous le laissiez seu 
ndre, vous n’auriez qu'à dire votre ‘én manus. Mainteridùt, vous 
re Vous en alerdroië & votre logis, où vousattendent de nouveaux ordres. 
boucher OEF bai ve fdire-répéter deux fois, descendit l'escalier quatre 
trees 6E {UAE ent frachi la petite porte, huma l'air à trois ou 
Pi. Feprises. et largemen £; Ïl respirait à l’aise , pour la première fois, de- 
a veille. Il prit ensüt: EA Ebade sà maison, et, àsa grande sur- 
ei, il vit que ses domestiguek Be pirgóne en décoraient la fäcade de 
sx verte, do rubans et de 'fWifldndps; (aridis qûb les membres de la’ 
tio, en habits de fête; sé tehaient rangs en bon ordre et formaient 


vous voulezrireà mesdépens. _… 

— Où allons-nous ? murmura le boucfiët furieux. 

=— Voici la tête du cortége qui mû Le leë premières marches de l’église 
Saint-Bavon : le clergé se tient à l'entréé dá porche. Vivat! s’écria le garcon 
qui se découvrit et qui agita son chaperon. Vivat! car il ne voulut point être 
seul à ne point répéter la Joyeuse exclamation de la foule. 

Maître Dicksens entra done dans l’église. sans savoir ce qu’”il allait y faire, 
et se livrait à mille suppositions qui se détruisaient l'une l'autre. Le clergé 
conduisit solennellement, jusque dans le choeur, près du maître-autel , le 
bourgeois qui prit place sur un siége de velours, en face duquel se trouvaient 
cinq autres sièges. Tout à coup, l'orgue éhanta, les trompettes de la corpora- 
tion éclatèrent en fanfares, et lon vit entrer, à droite , Stina en habit de ma- 
riée, conduite par ses deuz frères; et à gauche, dame Beecmans, appuyée sur 
le bras de son fils. Maître Dicksens pensa tember de son haut. 

— Ce n’était pas la peine de l'assommier hier pour le marier aujourd’huì à 
Stina, dit aîné des deux fils en remettant tn coffret à son père. Voici ce que 




















Ent énte 





sur ma tête, ainsi qu’à mon frère, le plus absolu silence sur les évónemens de 
la nuit. : Ds 
Le boucher ouvrit le coffre; il y trougaenviron dix mille pièces J’or et deux 
riches anneaux pour les fiancés,, …. … 
“— Voici, pensa-t-il en loi mgamg ‚qui commence à devenir moins mau- 


Ek toi; lui cria-t-on de toûtes parts, vous êtes ericdre en veste du matin ’ 
1 heure de la cérémonie qui va souner! que devientdonc votre exacti- 
nare? : 8 7 at ser Re FE 1e 
vet Oérémonie P allait demander le boucher. Mais ces parofes expirèrent 
Bvres, car il apergut dans la foule des curieux le bourreau qui levait 
% vale Parchemin que le vieillard avait fait signerla veille par maître 








vais, Si le damné vieillard eát don ) 
Épargné, et à moi aussi, bien deg‚angoïsses! Or ga, mon cher Joos, dit-il 
oix haute, venez m'embrasser et laissgg-mai vous donzer le aom de áls avant 


que Ta bénédiction nuptiale.…. Ot arne a ‚ 
Joos vint s’agenouillerdevànt maître Dicksens, quïlereleva; le serra contre 
sa poitrine, et murmura tout has à l'oreille du jeune homme : 


Vairle Journat deZa H ye dhier. — Le passé est oublié, n’est-il pas vraië, 



















vis des ministres du Roi, du corps-dipkeiuatique et des person- | 
che et brillante galerie, éelaïtéepar de nombreux candelabres’ 


à IE En A k „‚‚‚ | L'exécution de ce morceau où tes plas vifs sentimens pour Ho- 
Rit.arrêté royal du 27 septembre dernier, la pension a té balen iter n Reaper heb den 
ordde an capitaine-quartier-maitre C. Nieuwbarn , du 10° tre Roi et notre Auguste Reine étaient exprimés en noble vers 


ra 
toutes les sympathies de l'assemblée: et produit une pr foto: 


ek 
quatrième morceau était un ehant d'gdien, adressé à 5. An Bs, 
V eimar-Bise: 


nach ;. pazolis--de M;:Cakisoh:et musique: de: H. Luber: Kei ief 







la Reine, et LL. AA, RR. le Grand-duc.et la Grande-Duchesse 
 hóréditairede Saze-Weimtarse sont approchésde Fetehekteet 


sentimens de joie qu'a fait naître dans tous les cceurs l'heu- | 


f NE A 
— Quelles raisons ? mais le lieu où nous alloná les ezplique assez! Maître, |. 


le vieillard de la nuit dernière m’a remis pour vous, après m’avoir fait jurer | 







ag, 0 
né. hier cette dot à son protégé, il Tui aurait.} : 


13e Année. 


mm a 





BUREAUX A LA HAYÉ. 


| |L \ H \ h ) © Petit Marché-aùz-Herbes, Ne 870 


PRTX DES INSERTIONS, 


Les5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
compriset 10 cts. par ligne en-sus, 


expression de sensibilité, partagée par Ìá Fämille Royale et 
toute l'assembleée. 

Un cheeur final etl’ Alleiwta de Heendel ont courronné cette 

brillante soirée musicale qui laissera dans les esprits tant d’a- 
gréables souvenirs. 
Le bal qui devait être donné au palais du Noordeinde a eu 
Tien hier au soir aveg.ume maguificenee extraordinaire. La rèú- 
nion était des plas nombreuses. Jusqu’après minuit LL. FM. le 
Roi et la Reine se sont entretenus de la. manière la plus affable 
avec la plupart des personnes présentes. Le bala été ouvert par 
LL. AA. RR. le Grand-Duc et la Grande-Duchesse héréditaires 
de Saxe-Weimar: Puis le Roi a dansé avec son auguste fille, et 
la Reine, avec son auguste beau-fils. Les autres princes et 
princesses de la Famille Royale n'ont pas cessé, à leer 
tour, de rehausser l'éclat de cette superbe fête, par la part 
qu'elles y ont prise. Le plaisir qui remplissait tous les cteurs, 
était toutefois troublé par la pensée que l'aimable et char= 
mante Princesse, ce bel ornement des fètes de la Cour, appelée à 
de plus hautes destinées, va ‘bientôt cessèr d’y paraitre. 

En effet, son départ est fixé à samedi prochain,Nousapprenons 
que ce jour-là une trentainede jeunes gens , appartenant à la 
garde communale de La Have, ainsi que quelques officiers de la 
garnison de cette résidence, accompagneront LL. AÁ. RR. le 
Brand-Duc et la Grande-Duchesse héréditairesde Saxe- Weimar 
jusqu'à Delft, où une garde-d’honneur venue de Rotterdam 
&ttompagnera \’ Auguste Couple jusqu'à cette:dernière ville, 
etlà, LL. AA. RR. -s’embarqueront pour |’ Allemagne. 3 


On apprend que S. M. le roi a fait présent corame cadeau de 
„ noces à sa fille chérie, S.A.R, la grande-duchesse héréditaire de 
Saxe-Weimar-Eisenach d'une superbe toilette en argent duc à 
Yhabile ciselet de l'orfèvre de la cour, notre concitoyen M. 
P, Meyer. Cette toilette est en style de la renaissance et se dis- 
tingue dans tous ses Bae here par un travail des plus 
exquis, aussi S. M. a-t-elle daignè en faire témoigner toutg sa 


me tte 


Samedi dernier, à l'occasion du mariage de S. A. R. Madame 
la princesse Sophie des Pays-Bas, tous les navires du port de 
Rotterdam ont été pavoisés. Le navire auquel S. A. R. avait per- 
mis dans le temps qu'en donnât le nom de Princesse Sophie, 
s'est fait surtout remarquer par le nombre, la beauté et l' élé- 
gance de ses pavillons. . 

Le 6 de ce mois, on a lancé du chantier de commerce de Mid- 
| delbourg la frégate marchande Koning Willem II, du port de. 

650 lasts de Java, bâtie par le constructeur Haverkamp, poar 
le compte de MM. Spoors et Sprenger de- Middelboarg. Cette 
frégate sera commandée par le capitaine J. Kooyer et est des- 
tinée pour la navigation aux Indes-Orientales. 
2 : m NS) pn 

Le 8 de ce mois, la corvette royale Juno, commandée par le 
capitaine Moll, a appareitlé du Helder, ayant à bord S. Éxc. le 
gouverneur-général de nos possessions aux Indes-Occidentales. 

— Je vous aimerat ef vous respecteraï comme un véritable père, répligna Ie 
fancé: : i : : : 

Des vivat éclatérent de nouveau ; dame Gertruid essuya ses yeux, Stine 
fondit en lärmes en voyant Joos et son père de sì bon accord; et la cérémonie 
du mariage s’acheva sans autre incident remarquable. … 

Lorsque le cortége revint de léglise, il se dirigea versla maison de la cor 
poration des bouchers: là, se trouvait préparé un banquet qui, pour être ini-- 
provisé, n'en avait pas moins une apparence des plusengageantes cider pt 
somptueuses. Les principaux membres de Ia sociëté autvardst leur chef, et 
le félicitèrent de lasurprise qu'il leur.avait causée, Maître Dicksens répondit 
gaiement qu'en fait de mariage, il ne fallait en parler, même à ses metlleurs 
amis, qu’au moment de terminer les choses. Puis il alla rejoindre son gendre 
qui, les mains de Stina dans les stennes, ne pouvait se lasser de la regarder ef 
de lui entendre répéter qu'elle laimait, 

Ee Je n’ose croire à mon bonheur! disait Joos à Dieksens. 1 y a des monzöne 
où je pense être le jouet d'un rêve. Quel est donc cet inconnu à qui je deis la 
vie, et qui a changé ma destinée comme per enchantement? Le comùuissez- 

„vous, mon père? Comment a-t-il obtenu de veus, pour moî, la main de Stina ? 
Ge matin, en m'éveillant, j'ai vu autour de-mmoide vieillard , ma mère et ma 
fancée. « Maître Dicksens tattend à l'autel de Saint-Baven , m'a-t-il dit. 
‚Adieu! » Ila disparu. Vos deux fils sont venus chercher-leur sceur; et moî, je 
me suis revêtu des magnifiques habits que j’ai trouvés placés surle pied de 
mon lit. Pourquoi ne puis-je point remercier moa bienfaiteur? Pourquoi se 
dérobe-t-il à ma reconnaissánce? - X 
— D'autant plus qu'il a donné pour det dix mille pièces d'or, reponditté - 
boucher, qui ne se souciait pas de conter à‚son gendre de quels moyensweaft- 
usé le vieillard pour obtenir le consentement au mariage. ist 

— Mais quel est ce personnage mystérieut ? Vous, le saver -woris? 9 * 

— Mei! point. El t’a doté; il n'ezistait plus, dès dors, d'obstughesik "©on ta- 

riage, et le mariage s’est fait: voilàtout. …— … … rp 

— À table! à table! s’écrièrent les garcous d'hounear; « “#- 

La musique se fit entendre, chacun s'assit eet si ü dek: 

les mariés sur des siéges d'honneur, et Fan pus de Wiid,» 


ne ee 















jestinée 5 
rent le Be 


dE nedieite, suivant la coutume des noces; et vers kaifghemes dêvsoir, on se sé. 


para en chantant des chansons où lom evaltaië A gielwerdeda corporation des 















bouchers. mbh EI 
Joos n’était point an: jd dese, Tugföünnde. Quand u amena sa 
femme dans la wrtison detlne Ges sudtechent il trouva cette maison 
-parée de verdüze,muiksemeorbiine rò Pargenterie couvrait les ta="- 


bles et les buffobsr Bit npagmifignes étoffes de laine et de soie, destinges à Ta 
toilette dela nouwelle mariée, oomplétaient cos tÉmoignages de la munificence - 
„de Pinconnu: Maîfre Dicksens remit à son beau-fils le coffret et les dix-mille 
pièces d'or, puis parut le prêtre qui venait faire la bénédiction du lit nuptial. 
Gertes, il n’était pas, en apparence, d’homme plas heureux sur la terre qüe 


nn 
Nous apprenons que le premier concert que le célèbre violo- 
niste Ernst se propose de donner à Amsterdam aura lieu jeudi 
le 13 octobre, au Théâtre-Frangais de cette ville. 
ee) 
Nous apprenons que M. W. P. de C. Vrugt, chanteur de la 
Cour et de la Maison du Roi, se propose de donner chez lui cet 
hiver des legons de chant et les personnes qui seraient d'inten- 
tion de profiter des legons de cet habile chanteur, peuvent s'a- 
dresser soit directement, soit par écrit, à sa demeure rue dite 
Spuistraat, section S, N°364, à La Haye. ‚ / … 
EE 
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Re AE ee RS ne: zie RE: s & 
Le Staats- Courant a publió hier la Histe suivanté des brèvets : 


Ievés depuis le 29 août dernier’ … mede En 

«Un brevet du 25 mai 1842, pour 10 ans, à partir du 23 
août 1841, accordé à TA. Glaeys à Ostende, ayant éla domi- 
cile chez la veuve Stroecke à Middelbourg, pour l'importation 
d’ une nouvelle méthode paer faconner des bouchons; 

„Un brevet du 23 juin 1842, pour 10 ans, accordé à P. van 
Hoorn et J. Wydoogen à Amsterdam, peur l'inventian de per- 
fectionnemens apportés par P. van Hoorn à la machine pour 
conper du tabac, pour laquelle il a été breveté le 19 novembre 
1841 ; 

„Un brevet du 27 juin 1842, pour Sans, accordé àP. H. 
Gollé à Kampen , pour l'invention d’ une manière de faire de la 
peluche de différentes matières premières et de diverses cou- 
leurs; 

„Un brevet du 23 juillet 1842, pour 10 ans, accordé à T. 
Chopping- à Londres, ayant élu domicile chez, A. $, Prestor-à 
sa ‚ poarl’importation de perfectionnemens aux fers à 
cheval. 

»Un brevet du 27 juillet 1842, pour 5 ans, accordé à M. 
Renson Bar à Delft, pour l'invention d'un pistolet à huit ca- 
nons qui partent successivement ; NE: 

» Un brevet du 14 août 1842, pour 15 ans, accordé à M. Ch. 
Derosne et Cail à Paris, ayant éln doraicile chez. M. J. Belinfante 
à La Haye, pour l'importation de perfectionnerens apportés à 
une machine pour la fabrication de sucre, pour laquelle il a été 
breveté le 15 décembre 1841; 

» Un brevet du 24 août 1842, pour cinqans, accordé à MM. 
Tollet Van Hasselt à Amsterdam, pour l'invention d'une nou- 
velle sorte de papier nommée par lui papier Roffulé. » 


Le Correspondant de Hambourg, du ‘ler octobre, contient l’ar- 
ticle suivant relativement aux droits du Stade : 
« Nous venons de recevoir la nouvelle que les négociations 


relatives aux droits du Stade sont définitivement closes, et _ 


qu'une convention a été conclue. On assure que le droit est 
maintenu comme droit maritime, On ne peut encore rien prêciser 
àl’ égardde la conclusion de cette affaire et deses rapports avecla 
question del’ accession du royaume de Hanovreau Zollverein; il 
faut attendre que la convention sur les droits du Stade ait été 
présentée au Parlement anglais; mais rien n'annonce que le 
gouvernement de Hanovre ait l'intention de se rattacher au 
Zollverein. en 
-_»Si le Hanovre faisait partie du Zollverein, il paierait, aulieu 
de 700,000 rixd. de droits de consommation, 3,500;000 rixd. 
Le roraume pergoit actuellement, en droits direets et indirects, 
2 millións ; s'il faisait partie de l’ Union allemande, ilpercevrait 
7 millions, mais il serait tenu de verser 3 millions et demi dans 
la caisse commune de Berlin ; il ne restait alors qu’un million et 
demi, ainsi il résulte de ces calculs que le Hanovre perdrait au 
moins 3 millions, ne 

» La question des droits du Stade intèresse non seulement 
Y'Angleterre, rmaisaussi la France et1' Allemagne. Plus de 4,500 
navires paient annuellement ce droit, qui est pergu à Ham- 
bourg. Le gouvernement en tire plus d'un million de francs par 
an. Letraité de Vienne (Art. 108 etsuivans) avait prévu lesnom- 
breuses difficultés qui naîtraient de ce droit. Une commission 
s'assembla en 1821 à Dresde, pour arriver à un arrangement 
commun ; mais le Hanovre, le Danemarck et le royaumede Saxe 
ne purent pas s’entendre sur les bases d’ un traité. Depuis, on ne 
s'est plus oecupé de l'affaire: Dé : 

» Le mode de perception des droits est plus onéreux peut-être 
que les droits mêmes. On a stipulé @,688 droits divers, le poids, 
la mesure, le nombre, la valeur, l'emballage.sont pris en con- 
sidération. Les fers sont taxés de 35 différentes manières, 32 
doos Beeckmans! Cependant il semblait parfois préoccupé comme par le passé, 
eten proie à une tristesse secrète. Ces symptômes dèvinrent de plusen plus 

cés à mesure que la fin du mois approchait, et dans les premiefs jours 
de juillet, scn-inquiétude parat viaible pour les regards-les moins clairvoyans. 
Si Stina lui demandait, les larmes aux yenx, ce qui pouvait l’attrister ainsi et 
ce qu'il. mangüait àagn bonlrenf; it Ja serrait;consulviveraent dans ses braset 
il répondait qu’il étaât Ia-plng heerans der hommes. Mais bientôt ilreprenait sa 
mélancolie. Frappait-on à la porte, ik tressaitlait:comme si quelque danger: 
l'eût menacé. La nait et lejour, il demblait attendre guelque malheur. Sil 
cédait parfois au sommeil ; e’'était pour s’éveiller predque aussitôt en sursaut, 
et. pour porter autour de lui des regards épouvantes: Il passait la journée en 


“ tìëre à: prier et à pleurer devant le crucifix de sa chambre à coucher; il eta-. 


brassaitsa femme: il serrait les mains de sà mère; il les suppliait de ne 
point. s’éloigner de lui, et à toutes leurs questions „ il ne répondait que par 


des gémaissemens.Quand la journée qui terminait le mois se fat écoalé, il pa |: - 


rut renaître à guelque-eepétance,: Le lendemain, il recouvra un peu de séré- 
nité ; àla fin de la sematne il sembla tout-&-twit: soulagé et il se montta plus 
gai qu’il ne Vavait. jamais 4té depuis soi. mariage. Tout prit au logis un air 
de bonheur qui faisait envie-à voir; Joos travaillait au tour durant toute la 


journée ; le soir, il allait faire;une: promenade avec sa femme, et ils devisaient: 


de mille projets, oat déjà la jolie Stina entrevoyait Pespoir de devenir mère. 
Mère! un petit ange rose et. blanc à bercer sur léurs genoux, à aimer , à ca- 
resser;.à élever! Combien Dien les récompensait des -pêines qu’ils avaient 
épromyóas! zl 


—t ÏÌy avdee momens, disait la jeune femme, où jesuis tentée de croive quê 


notre bönheur est ’euvre d'un miracle, et qúe notre inconnu mystérieux est 


un saint venu du ciel pour mettre un terme à nos chagrins. Cependant, qaand. 


je me rappelledascdne terrible-qui s'est passée sous mes veux, les menaces 


adressées à mon père”. …: 


— Ne reparlons point.de cela, interrompit Joos, qui frissonnaît de tousses 


membres; n'en parlons pbint; Stine. . : 

_ Et il retomba dans seslugnhres rôveries, sans: que les dóuces careásós de sa 
femme et ses joyeuses boutades 
ges qui s°y trouvaient ammassóa: dd. ned : 

Cependant, ce ne fat qu'udd eourte vechute „car bientôt il sembla avoir 
repris sa tranquillité, et il était le premier bri=même à 
hons propos „des gaies repartiës et:den jeux folâfres. …- ‚ 

„Le 7 du mois d’août , c'est-à-dire denarii entiers après‘ \'anniversaire de 
leur mariage, Slina, un peu dolente, s’était assise sur les genoux de Joos:et 
tenait.ea tête languiesammênt appuyée contre Hépáule de sen ‘mári. Dame 


Gertruid allait:et-venzit , faisant les. apprêts dwsonpersuar elle n°eût voulu 


pour rien, au monde que les mains dékicates et blanches deer chère brû ton- 


chassent à un ustensile de cuisine. De temps à aatre „ellé vendit-regatder le 
sharmant graupe’, avec unseurire pleitt de malice et de bonté ; pus elle re- 


pussent éclaireir són.front et dissiper les nua-- 


‘donner le signal des : 


{ droits différens grèvent les fils, 18 les sucres, 42 les peaux, etc. 


» Le Zollwereen borne son tarif à 43 articles, tandis que celui 
du Hanovre s'élève à 2,368. En suivant la coutume ancienne, le 
Hanovre ne serait en droit de demander que + °/o de la valeur. 
On assure que Â' Angleferre est convenue d’accorder 4} °/‚.IÌ 
s'agit maintenant de savoir sì les états de l'Allemagne et la 
France obtiendront les-mèmes avantages.» - 

— Le même journal fait valoir de plus puissans motifs en- 
core qui rendraient l’accession du Hanovre au Zollverein pres- 
qu’impossible, et il ajeute que si Je gouvernement de Hanovre: 


 voulgit mêmery accéder, fes Châmbres n'y prêtbraierft jamhid Ja 
tellemekt }’opiniop dú pays est contrairbà cetfé-nbcession. | 
dj j avance | 


mai 

Le Gotraspondnint, en téponse irt journalalféhanit'é 

qua ki lè Hartövre fatsait partie:de 1’ Uniow des doùanes alle- 
mande, il trouverait un débouché d'outre-mer pour ses fa- 
briques de toiles qui chôment en ce moment, dit très-logi- 
quement que si Ï'Alleraagne peut fournir des débouchés 
d'outre-mer aux produits hanovriens, qu'elle commence par 
en procurer aux produits de ses propres fabriques, car la si- 
tuation de celles de la Silésie n’est pas aussi des plus brillantes. 
Après tout, les avantages que l'accession au Zollverein pour- 
rait offrir au Hanovre sont loin de compenser les pertes qu'il en 
éprouverait. eee En ek 





Expeéditon du capitaine Ross dans F'flémisphère 
OO Anmtaretigue. a: 


du 28 septembre) que des observations astronomiques seront 
faites avec soin’ par ce hardi navigateur et les habiles officiers 
qui l'accompagnent. A ceteffet, d'excellens thermomêtres sont 
placés non seulement sur l'Observatoire improvisé, mais égale- 


soigneusement enregistré. : 
| _ Des anémomêtres, indiquant la direction et la force des vents, 
| donneront une nouvelle importance aux prócieuses notions ainsi 
! recueillies sur l'état atmosphérique et géologique de ces îles. 
A ces savantes dispositions on a encore ajouté des pluviamêtres, 
dont le résultat sera également consiguê dans les régistres. Un 
appareil, destiné à mesurer la hauteur des marées, a été établi 
à Vextrémité de la jetée, ainsiqu'un-excellent Observaätoire ma- 
gnétique, où l'inclinaison et les variations de l'aiguille aiman- 
tée seront minutieusement obser vóeset enregistrées. Les oficiers 
chargós de faire toutes ces importantes observations se relaient 
de manière a ce qu’il n'y ait pas la moindre interruption. Il est 
rare de voir plus detalent réuni à tant de dévouement et de per- 
sévérance. IÌ est également curieux de voir le hamac du capi- 
taine Ross suspendu près de sa pendule de mér pour pouvoir 
Y observer à chaque instant de la nuit. Il en est. de même du ca- 
{ pitaine Crozier, qui, tout en se conchánt dans le sien, s'est en= 
| touré de ses instrumens pour continuer sans relâche ses obser - 
‘Vvations. Pour ne: rien négliger qui puisse étendre le cercle des 
\ notions qu’il cherche à recueìllir sur l'état atmosphórique et 






















de l'évaporation qui y a régulièrement lieu. Kan 
-__M. Hooker, botaniste, qui fait partie de l'expédition, s'occu- 
pe pour sa part d'étudier et de faire la description des plantes 
nouvelles qu'il découvre sur cette terre vierge. Les superbes 
espèces d’herbes qu'il y a découvertes font non seulement le 
charme et la richesse de ces îles, mais elles peuvent encore faire 
la fortune des cultivateurs en Irlande. Tous les animaux her- 
bivores en mangent avec avidité. Cette herbe pourra être pro- 
duite et moissonnée par les mêmes procédés déjà adoptés pour 
la Guinea Grass aux Indes-Occidentales. Elle pousse sés tiges 
jusqu'à la hauteur de six pieds et l'on en compte jusqu'à 200 à 
la même racine.' Il est si facile de la recueillir que, d'après les 
expériences faites ici, un seul homme en fauche jusqu'à 100 
bottes par jour. 
Les chevaux, ainsi que les.bêtes à corne, trouvent cette herbe 
tellement de leur goût, qu’ils la préfèrent même étant sèches à 
tout autre fourrage frais. La racine de ces plantes ressemble 
assez à des choux et fournit une bonne nourriture. Elles aiment 
un terrain maréeageux , gras, même celui que la mer inonde de 
; temps en temps.” Mn en 
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‘ prenait.ses occupations qui consistaient à disposer la vaisselle sur la table, et 
à ne pas laisser brûler une oie rôtie qui se dorait lentement devant Je brasier 
‘foyer. en , : , 
oe ‘En ce moment, quelqu’un entra dans la boutique, et de la boutique pas- 
‘ga sans fagon dans la chambre où se trouvaient les jeunes époux. Joos jeta un 
cri de détresse, et Stina ne se sentit-pas mieux rassurée, car tous les deux 
avaient reconnu le mystérieux vieillard, es 
\__— Voici une étrange bienvenue pour celui à qui vous devez la vie et le 
bonheur ! dit-il avec tristesse. Je ne me trompais done point en croyant que 
tous les hommes sont ingrats! J'ai eu tort de croire que tú valais un peu 
„mieux que les autres. Adieu, maître Joos: Dieu vous pardofine, cómme moi, 
‘votre ingratitude ! - En fn: ’ 
. Jóos s’élanga vers lui, l’arrêta ‘corarae il allait gagner la rue et le ramena 
‘dans la chambre. AEON Redd f fi 
5 «Non mot cher bienfaiteur !: s’écria-t-il, non, je ne serai point ingrat en- 
‘vers vous! non, je.ne trahirai poisat gelai-à qui je dois tout. ‘Adieu, ma mère, 
‘adieu, Stima! Ïl faut que jele suiye, Dieu‚vous bénisse pendant mon alisence 
‘et nons réunisse-únjour. End. Sr En: 
A ces mots, les deux femmes éclätèrent en sanglots; le vieillard les consì- 
‘déra quelque temps en silence. 
— Adieu! dit-il; qu’importe que je 
une véritable affection ‘píès de mói! Ces tonsolations de ma triste vieillesse 
vous eòûtent trop pour j'en veuilte. Adieu! en 
Il y avait tant d'accablement dans ces paroles de l’inconnu, que Stina elle- 
‘même ée sentit émue de compassion pour l'infortuné, i 
— Joos, dit-elle avec effusion, Dieu punit des ingrats! Nous devons à'ce 
vieitard notre bonheur, nous serions bien misérabdes d’hésiter à le lui sacri- 
‘fier. Adieu , mon bien-aimé! Ne 2 
- …— Voilà des paroles qui me font du bien , dit 1’éneunuu. Depuis long-temps 
je n'en avais pas entendu d’aussi génóreuses! Vous êtes une bonne et noble 
‘eréature; Ecoutez; j'emmòène Joos avec moi, j'aì besóïn qu”il m'accompagne 
dans un long voyage que je vais entreprendre; mûfis sitôt arrivé, je vous fais 
la promesse de vous réunir toutes les deux à lui, Consolez-vous done; car 
votre séparation durera quelques mois seulement. . En 
_ Malgré cette pròmesse, la séparation dos deux épouxet de Ta pauvrb ière 
n'en fut pas moins des plus douloureuses. Ils ne pouvaient s?arracher des bras 
Paú de l'autre ; ils éclataient en sanglots, ils se répétaient de ces mots entre- 
coupés que donne seul le Äésespoir. Enfin, Joos s’arma de résolution et s’en- 
fuit. Quand il eut gagné lextrémité de la rue, il attendit que son compagnon, 
qui ne marchait qu’avec peine, pût-le rejoindre. Le vieillard conduisit le tour- 
neur vers un carrosse attelé de quatre chevaux, qui stationnait darië Tè voibl- 
nage. Ils y montèrenten silence,etlá voiture partit au gâlop. Le’ vieillard 
semblait avoir oublié tout-à-faitque quelqu’un se trouvait près de lui, Il par- 
lait à voix haute, il murmurait des mots entreceupés. 





ment dans de profondes excavations pratiquêes dans le sol. Les 
mêmes arrangemens sont faits pour l'emplacernent de divers 
baromêtres. Le rösultat obtenu par les uns et les autres sera 





reste seul au monde, abandonné, sans. 
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ed { Osborne, j'ai remarqué plusieurs-troupeaux de bétáil sau vagjk 
Voici quelques détaîts ultérieurs sur le séjour du capitaine | 
Ross dans les Îles Falklánd. Nòus avons dit (voir notre numéro | 


que le Hanovre, de commun accord avec le duché d’oldéfi: 


jet que sur ces propositions, on a repris lesnégociations q® 


sur la nafure du sol de ces Îles, le capitaine Ross, a joïintaux ob- | avaient été interrampues. 


servations déjà décrites celles qui doivent constater la mesure | 
‚ vorable au commerce de 1’ Allemagne. Plusieurs de nos prodt 


-tenant frappés de 25 à 50 p. c. Les vins et les étoffes de laine 


parvìntà s'entendre et que l'on fìt des concessions mutuelles-} 
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Cet excellent-fourrage, qu'on trouve en abondanceen ta 
saisòn, couvre ce nombreux groupe d’îles dont la plus peti 
au moins l’étendue de Guernesey. Toutes Jes. personnes don 
compose l'expédition sont on ne peut plus charméds des Îles 
Falkland, et en trouvent le séjour infiniment plus agréable 
celui de la Nouvelle-Zélande. La seule chose qui manque à# 
superbes îles, c'est le bois de constrúction, et même avec # 
défaut plusieurs d'entr’eux sont d’avisqu'elles sontencore pi 
propres à être colonisées. É 

„Lorsque le résultat de-nos investigations sera renda publi 
en:será étbnrté des° aekdils gä’elles renferment sur la salubrijs 
et Yagrément duf climat. Á côté des recherches scientifgtij 
dont nous’ avöns döj® iphrBb/ iT nous reste encore à signaler 
explorations éntrepfises par une commission spéciale, à l'efig 
d'examiner la nature et la position des ports et autres dispóst 
tions locales, si importantes pour tout nouvel établissement. f 

Je suis parvenu, ajoute l'auteur de cette intéressante narrä 
tion, Àapprivoiser un Guanace de la Patagonie au point qu} 
se couche près de moi comme un chien,‚-bien qu'il en dépasÂ 
de beaucoup la taille. Ges utiles animaux ne sont pas rares daf 
ces Îles. Ils se contentent de brouter les terrains les plus ari 
et leur chair a tout-à-fait le goût de venaison. La laine en 
assez épaisse, mais je doute qu'elle soit, aussi bonne que 
de 1’ Alpaca. Le singe que nous avions apporté des Iles du { 
Vert, a-parfaitement rósisté au: changement de climat et, 
alerte comme toujours. En me rendant du fprt,Syasex. au 10 










































































et j'ai l'espoir qu'on parviendra facilement à les apprivoiser; 
à augmenter ainsi le nombre.de nos animaux domestiques.… + 

Les pommes de terre apportées par le navire 1’ Alarme sont.@ 
bon êtat. El n'en est pas ainsi des arbres fruitiers, et d’ auttë 
plantes dont les racines avaient souffert durant le trajet, aya 
été mal emballées. 4 al 


Teen 
Nouvelles et Faits Divers. 
Le-Nationál: Fntelligencer annonce la mort de Mad. Leëf é 
Tyler, épouse du président des-Etats-Unis. Ce journal rend héff 


mage aux belles qualités de Vesprit ètda oceur de la défui' 
Mad. Tyler est morte à Washington, le 10 septembre. ° 


— Le 2 octobre, est mort à Halle (Prusse), à l'âge de 83 arts 
M. Frèdéric-Auguste Schmeltzer , directeur. de l’université-df 
cette ville, ordinaire et premier professeurde la Faculté de droit, 

— L'université de Louvain‘ vient de faire une grande. pert# 
M. Ernst aîné, professeur de droit, est mort le 6 octobre, à Low 
vain, après une courte maladie.- id DO, 

— Un archidiacre de l'Eglise anglicane, nommé Strong, viel 
de -mòurir, laissant une fortune de 200,000 livres sterling 
(2,400,000 4. des P.-B.). oe 


“_= On mande de Brunswick, le 28 séptembre : el est ceràl | 


Áel 
id 


bourg a fait de nouvelles propositions d'accessiun au Zollvereft 


On éefit desbords du Mein; le 2 octobre , au Mercure 
Franconie :- Ee d : 
» Le nouveau tarif américain est dans sa gónéralitá très-défá 


êtaient auparavant exempts de tout droit; la plupart sont mat 


de coton sont surtout fortement iraposés. On sait que le gouvel 
nemeént américain a fait depuis plusieurs années auprès du Zoi; 
verein. des démarches pour obtenir une diminution des droit; 
d'entrée sur le tabac qui sont, du reste, très-élevès. M. Whelit 
s'est encore recemment rendu dans ce but auprès du Gong! 
des douanes réuni à Stuttgart. C'est après avoir été informó 
Finutilité de ses efforts que son gouvernement a pris la résolt 
tion de modifier son tarif. La conduite du gouvernement amêff; 
cain est une nouvelle preuve üe Y'änergie' qu'il met dans 
defense de ses intérêts commerciaux, énergie donton n'a à 
cune idée en Allemagne, où Pon parle encore tant dela lib 
du conmmeree. ee 
„Il paraît, au reste, que l’ Amérique se propose d’ouvrir 
nouvelles nógociations à Berlin. Il serait à souhaiter que Ï@ 


| __— Mon Dieu! disait-ìl, merci! Vous m'avez donné la force d’accoinplif® 
‘ gacrìfice jusqu’au bout. J'ai rompu avec les choses d'ici bas; j'ai repousse 
pied les vanités fragiles de ce monde ! Que d’ingratitude ! que de lâcheté 
‚tour de moi ! Qu’importe! Je n'appartiens plus à la terre ! C'est les yeux totff 
‚nés versle ciel, que je veux désormais marcher,à latombe, si voisine de milj 
La tombe, mon Dieu, mon Dieu! Que cette penaée mie glace d'effroi. La tomb 
mon Dieu! Quelle heure redoutable que celle où vous me demanderez comP$ 
de ma vie ! Seigneur, jugez-moi avec miséricorde; var, vous le savez, la fä 
mission dont vous m'avez chargé m’imposait de tristes devoirs. Il, faflait 
taccomplir, et plus d'une fois j'ai levé vers vore, avec’ douleur, nic 
désespérées. : Aid En 
Il s’agitait en disant cela: une fièvre ardente semblait le consumer et fj 
ae serraïient convulsivement son. front chauve et sillonné de rides p 
‘fondes. i 1 ij 
— Joos, murmurat-ik enfin, j'aï soif, mon: gosier brûle, donne-mó'ik 

boire; il ya, dans le. coffre qui se trouve àmeg pieds, une bouteille #6 
gobelet d'argent. 4 Ae ned 
“ Lejeune homme s’empressa d'obéir, et versa dans le gobelet une fig 
qui lui parut vermeille, autant qüe put lui permettre de la vair, la elarté, 
‘teuse de lalune. Cette boisson donna un peu de soulagement au vieilla 
‚Tui rendit du calme. Il ne tarda poiné à,tomber dans un profond. assougjf 
ment, et bientôt le bruit de sa respirátion, fortement accentuée, fin 
‘mèler avec. régularité aux bruit dee roues et au cahots de la voitur 
‘essaya de dormir, màïs le sommeil ne vint pas un seul moment fe con 
son départ et le soustraire aux räflexfons inquiétantes qui le foutinentg 
‚_Lasituation du toùrneür n’était pas, en effet, sans mélange d’ 
‘ge trouvait attaché à la destinge. d'un homme riche et puissant 46 
‚mais dont il ignorait jusqu'au nom. Enfin, il entreprenait un long, 3 
vers un but incoùnuù et poùr_un lemps illimité. En vain, il se remóma 
ae raasurer, les marques de munifieence et d'intérêt que lui avait prf 
jaon maitre, il ne parvenait pas, en dépit de tout, à, s’affranchir comp! 
de doutesetdecraintés. — - rte al en 

La voiture chentina plusiéurs jours avec. une vitesse inopie;à jen 
balie enfin dans ún port.de mer. Élle pe s'arrêta que sur lehorggt , 
ivage où se trouvait une chaloupe qui ‚l'attendait, Le vieillard, S/E 
acoompagaé de Joos, et ils ne tardèrent paint à afteindre un, vais nee 
mettre à la voile, A peine les deux pássagers avdient-ils posé le pt’ in i 
timent, que le gapitaine donna le signal du départ. Le vieillard tie, “9 


A 
Ke 


‘pelet, pria avge ferveur et parut zetenir avec peine ses larmes._ _ … …s eef 
“ Quantau pauvre Joos, Ä sanglottait au ed rd de aa mêreet defA gn e 
. 5 ’ ‚ î : f ni RE idd er 

ne lashes s rite 
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— Nous apprenons, dit le Standard, que le Congrès de doua- 
„Mes qui s'était assemblé à Stuttgardt vient de terminer ses tra- 
“NaUx, et que, grâce aux heurèux efforts de la Prusse, les tenta- 
open e7ant pour but d'élever les droits sur les principaux 

ticlos d'exportation desmanufactures anglaises ont échoué, et 
ees droits resteront fixés aux taux actuel pendant trois ans 
Moins ; nous voulons parler des tissus de cotondont la Gran- 
mDretagne importe annuellement en Allemagne 54,000,000 de 
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= On sait que les gentilshommes hongrois sont, en général, 
Hers et affectent surtout unesorte de mépris pour les Áutri- 
EAENS : aussi quand ils viennent séjourner quelque temps dans 
T capitale, ils étalent un train et font.des dépenses extraordi- 
BS, pour éclipserla noblesse autrichienne. Dernièrement, 
Île ces Hongrois se trouvantdans un hôtel, à Vienne, en com- 
ede plusteurs nobles-autrichiens, se servit d'un singulier 
keyen pour humilier ces messieurs. Après s’'être fait apporter 
ceposer dans un baquet à rafraichir quelques bouteilles de 
oe de Hongrie, réputé excellent et très-recherché, il fit venir 
AE vingtaine de bouteilles de vin d’ Autriche, qui’ passe géné- 
wement pour être d’une qualité fort ordinaire, et les fit vider . 
e baquet, disanit quece vin pouvait tout au plus servir à 
tlesien au'frais. Ce qui n'empêcha pas les Autrichiens de 
Over celui de Hóngrie délicieux ; mais un d'eux ajouta: Ce 
EEG vous venez de faire est très-bien : vous avez voulu prouver 
Per là que la Hongrie ne pourrait se passer du secours de l'Au- 
ste, » ve . . id 
‚—-On écrit de Paris, le 29 septembre : % 
"« Les répétitions du nouvel opéra de Halévy, Charles VI, se - 
rsuivent assez activement. Meyerbeer a terminé un second 
öra, la Négresse, etestoccupé à en écrire un troisième, le 
dre Joseph. L'auteur du Libretto dont le sujet est emprunté à 
stoïre de Cinq-Mars et de Richelieu, est M. Saint-Georges. 
pendant, tant que 1’ Ácadèraie Royale de Musique n'aura pas 
première cantatrice convenable, les partitions du grand 
re resteront probablement en portefeuille. Berlioz termine 


xoir au Théâtre-Frangais une pièce qui porte le singulier 
te de Psyché. Le principal rôle sera rempli par Plessy. » 


Une découverte bien intéressante, et tout-à-fait unique 
\'son genre, vient d’êtrefàite cesjours-ci au Musée du Louvre : 
Wâ trouvé, dans Pintériëwr d'une statue de bronze, une ins- 
Bs{tion grecque, indiquant le nom des auteurs de cette figure. 
Menouvelle à été communiquëe àl’ Académie.des Inscriptions 
elles-Lettres par M. Letronne, qui, dans un Mémoire spè- 
»A exposé les details de la döcouverte; et en a dóveloppé les 
& Uséquences pourl’histoiredel’art. … . * 
=On lit dans lé Journalde Saône-et Loiras. … en 
n fait fort intéressant pour les ornithologistess’accomplit 
Moment à Mäcon. Deux perroquets, mâle et femelle, qui 
ent ensemble depuis plusieurs années, viennent, après. un 
ZL grand nombre de‘pontes infructuenses, d'en amener une 
„1 n'est pas rare de. voir des perroquets s’accoupler et la 
telle faire des ceufs ; on peut citer comme une chòse tout-à- 
si &xoëptionnelle leur éclosion dans nos climats. II paráitque, 
Uisqu’ila vu son premier-né, le mâlese livre à des excès 
Ke gaieté extraordinaires; 1l letourneet retourne de cent facons, 






£55 Chaque fois qu'il peut s'échapper, il P'emporte avec lui. On 
êtó obligé, de craïnte, d'aceïfdent, de le sparer de la couvée. 
atau stds appartieïnent à M. Gravillon, débitantdetabac, 


| ze du Sud.» - 

== Ces jours derniers, un incendie a éclaté, près de la Châtre 
eter) dans une proprièté appartenant à George Sand (Mad. Du- 
ad aht). L’auteur d’ Indiana; qui se trouve en ce moment dans 
th oPry, avec sa jeune fille, a elle-même dirigé les secours avec 
getand. sangfroid et un rare bonheur. On l'a .vue en sabots, 
St 1 théâtre du sinistre, faire la chaîne et stimuler par son: 
tan le et par ses paroles le zèle des travailleurs accoúrus de 
„Stes parts. — Deux granges seulement ont été brûlóes. 
On Hit dans un journal Anglais : 


we semaine dernière, un personne qui achète quelquefois du : 
Bn Chez M. Jones ébéniste Beast Market Hill, pour faire des 
en res, acru remarquer dans les veines d'un dur morceau. 
“018 un profil bien connu. Tla poli le bois et il a obtenu une . 

ns inblance frappante avec les traits de Napoléon. M. Jones, à 








El â atière. . ‚ El 
zi „< Quelque chose de plus temarquable encore, ajoute le Mor- 
tet Chronicle, c'est une pierre à fusil dépesée dans Ie Mu-- 
de M. Frazer à Edimbourg: cette pierre, qui pèse 16 on- ° 
Am R été trouvée. près de Londres, sur la routé de Kent, il y: 
Er=thahs. Un petit fragihent de la pierre ayant été:enlevó, on 
ï hd le portrait frappant du duc de Wellingtog. Qna eu li- 


dla LOTS que les mêmes traits devaient se reproduire dans tou- { 


die Pierre quia été sèparéeen deux. C'est une autre figure | 
de Fon atrougee, celle du rai Guillaume IV. Da reste, il n'est ! 
“rare dans les cailloumen pierresà fusils de découyrir les } 
ĳjias Jes plus fantasques des têtes d’homme. et d'animaux. | 
C fa au Musée anglais une agate avec le portrait du poète 
Pers © Dansla révolution frangaise, presque aùssitôt après 
cer “Cution du roi Louis XVI, on trouva le portrait frappantde. 
‘bois de Labrador. La res- : 
&emblg, due dans un fragment de bois de Labrador. La re 
\ Port Nee était si parfaite et la coïncidence si étrarige que ce 
ben itse vendit très-cher. Beaucoup de royalistes poftèrent 
_… 1EUe À cette époque, des fao simile de ce portrait.» Ea 









| h He Le Courrier du Bas-Rhán publie Ia notice. suivante sur’ 
EO rloge astronomique. de: Strasbourg, due au talent de M. 
ME Lwilgu6: AE 

horloge se compose de trois parties respectivement con- 
ES à la niBaure du temps, au calendrier et aux mouvemens 


E,tvant toutes choses, il a‚fallu construire un moteur central 

“4 nnn Pd ‘le monvemient-à' ce ‘vaste inééanismie. Le mo- 
SE» qui est à lui seul une horlóge complète d’une grande pré- 
ML, indique, sur un cadran: extérieur, les heures et teurs 
B divisions ‚ ainsi que les jöùrs de la semaine ;-il sonneles heu- 

Eet les quarts, et met en mauvèmenit diverses figures allé, 
pelques qui seront remarquêes avec intérêt, L'ancienne hor- 
& offrait déjà -de semblables figures, mais avec cette diffó- 
qw'elles se mouvaient d'une pièce et sans articulation. 


„88 plus curieuses est le gónie placé sur la preraière balus- 





















te moment son opéra, la Nonne Sanglante. Mallefille a fait f 


‘| Effendi, la Servie continue à être tranquille. Toute la révolu- 


ds Settepersonne a reporté.co merveilleux portrait, l'a monté | - 


trade et qui retourné à chaque heure le sablier qu'il tient dans 
ses mains. en ah: . 

» Le chant du coq, qu’ou n’avait plus ëntendu depuis 1789, 
à'été reproduit, et la procession des apôtres qui a lieu chaque 


jour à midi, a été ajoutée à cet ensemble de figures quirécréent | 


la vue. d 
» Vient ensuite le calendrier; ici l'on trouve les indications 


des mois, des jours et de la tettre dominicale, ainsi que le ca-- 
lendrier proprement dit qui fait connaître les noms des saints 


de tons les jours de l'année. 


»Le cadran sur lequel figurent ces diverses indications fait 
une révolution en 369 jours pour les années communes, et en 


366 pour les années bisseztiles, en reproduisant toutefois l'ir- 
régularité qui a lieu trois fois de suite sur quatre pour les an- 
nées séculaires. … ge: 


» Les fêtes mobiles, qui ne semblent réglées par aucune loi 
continue, sont obtenues par un mécanisme des plus ingénieux, . 


dans lequel tous les élémens du comput-ecclésiastique, le mil- 
lésime, le cercle solaire, le nombre d'or (l'indication), la lettre 


dominicale et les épactes se combinent et-produisent pour un - 
temps illimité le résultat qu'on a cherthé à obtenir. 


IN hen 


„C'est au 31 décembre, à l'heure de minuit, que le jour de 
Pâques et les autres fêtes mobiles viennént prendre sur le calen- 


drier la place qu'ils occupent ensuite jusqu'à. la fin de l'année. 
»La troisième partie, qu'on peut appeler la partie transcen- 


dante de l'horloge, renferme la solution des problêmes les plus 
importans de l'astronomìe. On y voit un planétaire eonstruit 


‚d'après le système de Copernic; qui présente les révolutions 
„moyennes de chacune des planêtes‘visibles à 1’ ceil nu. La terre, 


dans ce mouvement, emporte avec elle son satellite, la lunò, 
qui aecomplit sa révolution däns la darée du mois lunaire. 

» En outre, les différentes phases de la lune sont représentées 
par un globe particulier, … Ns 

» Une sphère indique le mouvement apparent du ciel; elle 
fait une révolution dans la durée du jour sidéral. Son mouve- 
ment subit l'influence presque insensible connue sous le nom 
de précession des équinoxes. 


Eâ . 


» Des mêcanismes particuliers produisent les équations du 


principales équations de la lune, qui sont l'érention, l'ano- 
malie, la variation, l'éqaation annuelle, la réduction et l'as- 
cension droite. D'autres enfin sont relatifs aux équations du 
neeud ascendant de la lune. NRS 

» Ges mécanismes ont permis d'arriver à la reprósentation des 
mou vemens apparens du soleil et de la lane, avec une précision 
remarquable et pour un temps indéfini; ainsi le lever et le 
coucher du soleil, son passage au méridien, les éclipses de 
soleil et de lunesontreprésentéssur lecadrandutemps apparent, 
et complètent 1’ horloge de la manière la plus heureuse.» 

TUROQUIE. — L' Observateur Autrichien publie des nouvel- 
Ies de Constantinople, à la date du 21 septembre. Elles offrent 
peu d'intérêt. On y litque M, le baron Hubsch de Grossthal, 
ministre résident de Danemark, a remis tout récerament, au 
ministre des affaires étrangères; six tabatières enrichies de dia= 
mans, que la cour de Danemark a destinées aux dignitaires et 
etmployés de la Porte qui ent eòncouru à la conclusion du trai 
té de commerce entre le Danemarck et l'Empire-Ottoman. 

— La Gazette Universelle de Leipsig publie aussi des nou- 
velles de Constantinople, à la date du 21 septembre. D'après 
cette feuille, le bruit courait dans cette capitale que Méhémet-- 
Ali viendrait encore avant l’hiver à Constantixople, pour dé- 
poser aux pieds du trône du Sultan 1’ hommage de son respect et 
de sa reconnaissance. Ôn y avait appris la déposition du prince 
‘Michel de Servie et sa fuite à Semlin. Cet événement y avait 
produit une forte sensation. - Ke 
_— Des Frontières, 26 septembre. Depuis le départ de Schékib- 


tion qui vient de s’'opèrer a tout au plus coùté la vie à une cin» 
quantaine de personnes. - onb . Ù 
_ Le prince Michel attend encore la réponse à une protestation 
qu’ila adressée à Constantinople. Tous les consuls, qui, du res- 
te, n'ont jamais vésidé à Belgrade, sont toujours à Semlin. 
Le _ (Gas. Vui. de Leipsig.) 
— Des Frontières, 21 septembre. Ainsi qu'on devait s'y at- 
tendre, le nouvel ordre „de choses en Servie rencontre déjà 
beaneoup.d’ opposition, bien que le gouvernement, par un vó- 


ritable système de terreur, cherche à l'étouffer à tout prix. Il 
s'opère journellement des arrestatiens quifrappent des famil-. 


les considérables. Parmi les personnes arrêtées se trouvent 
deux fils du sénateur Mileta, qui jouit d'une grande influence. 


L'opposition se compose presque sans exception de partisans de . 
Ja fasaille princière d’Obrenowitsch. Il paraît que Mitschitsch, 


que Fon disait assassiné, n'est pas encore soumis. IÌ attend la 
décision qu'on prendra à Constantinople; si elle est. dófavora- 
ble aux gouvernans actuels, il:eligrohera à opérer une contre- 
révolution qui aurait alors: toutés-les chances pour elle. Le 
bruit court que Mitschitsch s'est enfui sur le territoire de Mon- 
ténégro. n (Gazette de Cologne.) 


„RUSSIE. — Sr-Pírinspoukt, 29 septembre. Trois oukases 
‘du 30 août (11 septembre), contiennent une organisation nou- 
velle de l'administration de la Transcancasie. Le grand-duc 
héritier est nommé membre du comité pour l'administration de 
eette province. B) 

— Du ler ootobre. On apprend sur le voyage de l'empereur, 
que S. M. est arrivée le 23 septembre à Tschugujew.- La veille, 
le monàfque avait passé en revue les troupes stationnóes à 
Koarsk. ‚ di | : : 

PRUSSE. — Berrin, 7 octobre. LL, AA. RR. la princesse 
royale de Bavièreet le prince et la princesse Guillaume ont 
quitté cette capitale pour se rendre à Munich. La veille, à T'oc- 
casion de l'auguste mariage de la princesse royale de Bavière, 
il avait été donné, àl'Opéra, üne brillante représentation de 


Guillaume Tell, de Rossini, à laquelle avaient assisté LL. MM, et- 


tous les princes et princesses. 


“— Une lettredeBerlin, àla datedu 2 octobre ‚ adressée àlá 
Gazette Universelle de Leipsig, s'exprime'comme suit sur le 


Congrès douanier de Stuttgärdt : 


soleil, anomalie et l’ascension droite; d'autres produisent les | 


ville, nous a quittés hier. Ilse rend à Brème pour y re- 







« Nous sommes impatiens de connaître les résultats des corí- 
férences du Congrès douanier de Stuttgardt. Le Congrès s’est 
livré à ses travaux au milien des demandes Ies plus contradie- 
toires qui lúi parvenaient du pays lui-même comme de l'’é- 
tranger. Il était assiégé de demandes, d'offres et même de me- 
naces. Aussi tout changement opéré dans le tarif, tout refus de 
changement est-il pour nous d'une grande importance pour 
nous faire juger par l'ensemble de l'esprit qui anime le Con- 
grès, et pour nous faire pressentir ce quien sera des négocia- 
tions entamées avec le Hanovre et la Belgique. La Belgique 
commenee à nous menacer de s'unir plus étroitement avec la 
France.’ M. Nothomb a dit au Sénat quelques paroles qui vont 
probablement à notre. adresse. Des correspondances de Paris et 
de Bruxelles arrivent coup sur coup, et.assurent que le minis- 
tère penche beaucoup vers une alliance avec l'Allemagne, 
mais que si l’ Allemagne repousse la main qu’on lui présente, il 
ne pourra plus résister à l'opinion publiqùe, et surtout aux 
veux de la cour qui_la. poussent à une union avec la France. 
Nous Favouons. franchement: nous sommes charmés de voir 
par toutes ces mengces, que le Congrès repousse la main qui ne 
lui est offerte qu'à des conditions incompatibles avee Je prin- 

leipe sur lequel le Zollverein est fondé. Une révision du tarif 
qui protégerait quelque peu même quelques articles de la Bel- 
gique, ne serait pas contraire à ce principe, y serait même tout- 
à-fait conforme, et faciliterait les négociations avec le Ha- 
novre. Mais si la Belgique croit nous arracher par ses menaces 
des concessions que nous ne sommes pas disposes à lui faire li- 
brement, elle se trompe. Nous tenons à notre indépendance 
pelitique et à notre principe dant tout le monde reconnaïît l'é- 
quité, La cour insiste, dit-on, sur l'alliance avec la France, 
c'est sans doute une nouvelle bien eroyable! mais d’abord cela 
ne nous regarde pas. Ceque nous avons à faire maintenant 5 
c'est de développer toujours plus le principe de la liberté du 
commerce et d'en faire une vèrilé. On proposera aux comités 
des Etats de Prusse l' établissement d'un réseau de chemin de 
fer. L' Autriche fait déjà construire dans l'empire tout un en- 
semble de chemins de fer ; un canal unira le Danube au Rhin ; 
les états riverains de l'Elbe et du Weser cherchent de nouveau 
à affranchir la navigation sur ces deux fleuves; partout se ma- 
nifestent les véritables progrès de la liberté du commerce. 
C'est là notre force; ce sera là aussi la source de notre grandeur 
interuationale. » ° 


BAVIÈRE — Moxicu, 5 octobre. S. Ex. M. le comte de 
Seinsheitn, ministre des finances, s'est rendu ce matin à Bayreuth 
pour y recevoir S. Á. R. Mme la princesse royale; il est accom- 
pagné de M. le chambellan, baron de Velden. M. le Feldzeug- 
meister, comte de Pappenheim, que le roi avait chargé de cette 
haute mission, avait été empêché de la remplir par suite d'une 
indisposìition. « De 

M. le baron de Hormayr, qui a sójourné plusieurs jours dans 


prendre ses fonctions de ministre résident de Bavière près des 
villes libres anséatiques. es 

En retournant de Berchtesgaden à Munich, S. M. a visité les 
mines et les forges qui sont tout près du village de Bergen A 
l'entrée de la gorge de montagne où sont les forges, l'on avait 
êlevé un arc-de-triomphe; ici, S. M. fut rogue par la jeunesse 


| des écoles, le pasteur et le maire de Bergen, ainsi que par plu- 


sieurs mineurs et le commissaire spácial de ces mines. Tout le 
personnel était en pleine activité. S$.M. après avoir ekaminé a- 
vec la plus grande attention les mines, ainsi que les forges, a 

 daigné exprimer sa haute satisfaction sar le bon état dans lequel 
setrouvaient ces établissemens. 


—S, Á. R. Mmela princesse royale arrivera le 11 dans cette 
résidence. À son arrivée dans la banlieue de la ville, la prin- 
eesse sera regue par une députation du magistrat et elle fera son 
entrée par la ruedite Ludwigsstrasse, où les différentes corpo- 
rations avec leurs drapeaux et des choears de musiciens for- 
meront une double haie. 


SUISSE. — Nous avons parlé hier des différends d'une na- 
ture grave qui se sont élevés entre le gouvernement badois et le 
canton d'Argovie au sujet des relations couunerciales de-ces 
deux pays. Voici, d'après une lettre datéedes bords de la Reuss, 
le 30 septembre, l'état de la question : n 

« En vertu d'anciens traités, le commerce d'importation et 
d'exportation se faisait avec des droits égaux pour l'un et l'au- 
tre pays; on avait désigné Koblence et Zurzach, sar le territoire 
argovien, et Kadelbourg, sur le territoire badois, comme les 
seuls endroits par où l'on devait faire passer les marchandises 
d’un ètat dans l'autre, et où étaient établis des bacs pour le 
passage du fleuve. Les deux gouvernemens avaient, il y a quel- 
ques années, canclu un nouveau traité qui accordait au gouver- 
nement badois le droit de faire constraire à Kadélbourg ún pont 
suspendu, et qui, en concédant au canton d’ Argovie les mêmes 
droits pour tes deux bacs qu'il entretenait à Koblence et à Zur- 
zach, le chargeait en même temps de taire exécuter sur là rive 
argoviénne les travaux. próparatoïres du pont qui devait être 
construit à Kadelbourg.. "rel Bede za ES $ 

» Sur ees entrefaites, Île grand-duchó de Bade entre dans1l’U- 
nion douanière allemande, et par suite de cette accession, le 
gouvernement badois décida que Kadelbourg serait le seul 
point par-lequel les marchandises provenant d’ Argovie óntre- 
raient dans le- grand-duché. Il est naturel qae cette décision 
portait un coup funeste aux villes de Koblenceet de Zurzach ; 
aussi le gouvernement argovien refusa-t-il dans de telles con- 
jonctures de faire exécuter sur la rive argovienne, comme il s'y 
êtait eugagé par traité, les travaux préparatoiresdu pont deKa- 
delbourg. Pendantquelesdeux gouvernemens êtaienten contes- 
tation sur l'interprétation des anciens traités et du nouveau, et 
échangeaïent force notes, l'öpizootie öclata, et le canton d’Ar- 
govie fut obligé d’observer vis-à-vis da grand-duché de Bäde 
les mêmes mesures de sûreté qu'il observait vis-à-vis deshûtfes- 
cantons suisses. Le gouvernement argoviep saïsit.avee. éfapres- 
sement cette occasion d'user de reprósaillgs-eët: een edu 
ché; les senls endroits fixés pour faire bnttéf te bétil dans 
T'Argovie ne convenaient pas au gouverpgjhent Badols nl a ses 
intérêts. Ce dernier fit des reprósdhtat: BEE V 
naa même de cesser à dater d'oetolistj fpate relation commer- 
ciale avec le canton d”Argovie. Voilà iff mplé êtat dela ques- 
tion, l'avenir nous apprendra coma êlie sera résolae. » 













vives, 


Ansovrs. La fermeture des Aranfdêres dont nous pr de 
gouverüement badois a été rcempment mise à exécution dès le 
ler octobre, et l'entrée des fromages Suisses, du cidre doux et 


du vinaigre a été interdite le long des frontières du canton 
d'Argovie. Le gouvernement argovien a déclaré aux autorités 
badoises que, si, sans attendre sa réponse, on se pressait de 
mettre à exécution les mesures dont l’avait menacé, il se ver- 


“rait forcé d’user de reprêsailles et d’une manière qui les ren-. 


drait très-sensiblesau Badois. * 

Scuwirz. Le Pape a envoyé 300 écus romains au Collége des 
Jésuites de Schwitz, et, dans une lettre adressée aux fonda- 
teurs ; il leur a exprimé toute sa satisfaction. 


ANGLETERRE. — Lonpzes, 8 octobre (au soir). Le Stan- 
dard, en parlant ‘des dernières nouvelles des Indes et de la 





» Les gardes-côtes espagnols ont pris derniérement une em- 
barcation sous pavillon espagnol, expédiée pour Oran, avec ses 
papiers en règle et une cargaison de contrebande. L'embarca- 
tion a été conduite à Algósiras. Les parties intóressées se sont 
adressées aux autorités anglaises qui ont envoyé le vaisseau de 

uerre Lizard. pour réclamer l'embarcation. Cette démarche a 
été inutile. Le Lizard étant révenu à la charge, les autorités es- 
pagnoles ont fait disposer les batteries et pointer sur le Lizard 
qui a fini par se retirer. 

» Les autorités espagnoles ne veulent pas rendre l’embarca- 
tion jusqu'à ce qu'elles aient regu des instructions de Madrid. 
Cette détermination produit une grande sensation. Si cette ré- 


Chine, s'exprime comme suit: «IF paraît ‘certain que Mme |solution- devenait permanente, adieu la contrebande sur toute 


Sale et ses compagnons de captivité sont traités non seulement 
avec humanité, mais aussi avec bonté. IÌs se trouvent dans une 
forteresse d'une étendue considerable à 4ou 5 milles de Ca- 
boul. Ils-ont pleine liberté de se promener dans toute len- 
ceinte de cette forteresse; il leur est même permis de faire 
des parties de plaisir dans le voisinageet à la ville. On leur 
procure en outre tout ce qui peut tendre à leur comfort. Ce qui 
‘augmente sartout la satisfaction que cause la connaissancede ces 
faits, c'est de sävoir que les bons pracèdés observés envers les 
prisonniers, ne sont pas l'effet du caprice oude la politique 


d'un tyran, mais le résultat d’ une nécessité de la part d’ Akbar-- 


Khan. Le peuple et les chefs qui, à tout instant, peuvent lui 
arracher‘la vie, sentent la véritable nature de leur position ; ils 
comprenneit qu’ils sont complètement hors d’état d’opposer la 
mioindre résistance à la marchede l’armée britannique; ils re- 
gardent ainsi leurs prisonniers comme des ótages, et comme en 
effet la seule garantie de leur salut. C'est pour ce motif qu'ils 
forcent Akbbar Khan de faire violence à sa nature sauvage, et 
de traiter ses captifs avec humanité. Akbar Khan lui-même 
parait être placé dans des circonstances très-difficiles. Derniè- 
rement il fut laissé sans un seul soutien parmi tous les chefs 
róunis, et il fut oblige de s’abaisser à devenir le Visir d’un 


descendant de Shah-Soojah (le rival de son père), qu'il avait 


proclamé ‘roi, afin de garder soit la réalité, soit le simulacre 
du pouvoir. 

Lès généraux Sale et Pollock sauront profiter d’ an pareil état 
de choses, et il n'est pas improbable que la marche sur Caboul, 
la délivrance des prisonniers et une paix honorable ne s’effec- 
tuent sans qu'il soit tiré un seul coup de fusil. Gette probabilité 
devient de plus en plusincontestable quand on voit les opèra- 

:tions militaires contre Caboul, se faire sur une grande échelle, 
et avec une fermeté de nature à en assurer le succès, en dépit de 
toute résistance possible. Les forces du général Nott, dans lè 
Candahar (armée del’Ouest), évacuent cette province (proba- 

“blement d’une manière definitive), mais par un mouvement en 
avant, et non par un mouvement rêtrôgrade ; ces forces mar- 
chent sur Caboul,du Sud et de l'Ouest ; tandis que d’un autre 
côté, les généraux Sale et Pollock font des préparatifs actifs 
afin d'opèrer leur jonction dans cette ville, avec leurs com- 
patriotes et leurs compagnons d’armes. Nous avons déjà parlé 
de l'effet moral produit sur les habitans et sur les chefs voisins 

par la connaissance de ces mouvemens. » 


— Le Standard assure que le gouvernement anglais s'est en- 
tendu avec celui des Etats-Unis pour amener uu arrangement 


amiable entre: le Texas et le Mexique. 


— La-presse anglaise s’occupe du dernier incident relatif à la 
visite des navires qu'ont signalé lesjournaux parisiens, et, sans 
nier quequelques abus peuvent bien se glisser dans l'exercice 
de ce druit, êlle se plaint de la violence qu’apportent beaucoup 
de feuilles frangaises lorsqu’elles commentent les procédés de 
Ja marine anglaise. Le Sun pense que si cette irritahilité devait. 
coutinuer , il vaudrait peut-être mieux renoncer au droit de vi- 
site que de compromettre le maintien de la paix entre la France 

et ]’ Angleterre. 


-…— Une démonstration importante contre les lois sur le pau- 
périsme aeu lieu hier à Ashbourne, dans le Derbyshire. Une 
réunion de près de 1,200 des principaux habitans du district 
s'est prononcée contre ces lois. 


— Le général sir Galbraith Lowry Cole est mort hier matin 
à Highfield Pank, àl'àge de 71 ans. En 1812, la Chambre des 
Communes vota au général Cole des remerciemens publics pour 
sa brillante conduite dans la Péninsule, honneur qui n'a été 
accordé qu'à un petit nombre de militaires. 

— Hier, a eu lieu à Londres une réunion générale de tous les 

comités chartistes dela capitale. L'objet de la réunion était de 
prendre des mesures pour résister aux efforts fait par le gouver- 
‘nement pour étouffer les discussions publiques. Diverses réso- 
Tutions danste sens ont été adoptées par l'assemblée. 
_ — L’amiraaté vient d'ordonner que dix. vaisseaux de ligne 
seront teaus constamment dans les ports en un-ètat avancée d’ é- 
quipement, afin de pouvoir être livrés sans délai à tel service 
actif que les circonstances pourraient exiger. 

— Il ya geelques jours un joaillier de Berlin, nommé Wolf, 
était allé au Théâtre de Covent- Garden, ayant dans sa poche une 
„boîte renférmant des diamans démontés pour une somme de 
plysde 400,000 fl. En sortant, Ul s'apercut que la boite lui man- 
quait; toutes les recherehes-de la.poliee ont été infructueuses 
jusqu'à ce moment pour découvrir l'adroit voleur. … 


— GC. Gifford qui avait été accusé d'avoir voulu assassiner le 
nommé Pierce, pour se venger de ce que celui-ci aurait divul- 


gué une conspiration contre: la vie de la reine, a été acquitté. 


‘pár les assises de Southampton , et rendu à la liberté. 
"_— Où berit de Gibraltar: . E 
”#Nous apprenons par le batiment amèricain, le Fairfield, que 


les difficultês survenues entre les Etats-Unis et l'empereur du | Er Ea 

BELGIQUE. — Bauxerzes, 10 oetobre. On s’ótorine de ne 
| pas encore trouver auj ourd’hiui dans le Moniteur Belge les con- 
ditions de l'emprunt conclu avec Ml. de Rothschild. Seulement ‘| 


Maroc ont ‘êté applanies 


18 ap par la destitution du vice-gouverneur 
de Ja place de”T; Beer) dont les Américains avaient à se plain- 
dre. On n attend ree Je conmmodore Morgan, à bord de la 
frógate amêricaing Cângrès pour terminer entièrement cette 
affaire d’une inànièresatisfaïsante pour les deux pays. 

«Le vaisseau francais Tena bt la frégate africaine, ontdù 
partir de Cadix pour Brest,’ Lg briëk,le.Cerf qui faisait partie 
de l'escadrille frangaise, à dà, partir le Áh, arent à bord le di- 
recteur du journal le Globe de. Cadiz, M. 

eins du duel de M. Riesch 
ln. r B 


5, B{ravaux de fortification de 








Urles, et un des té- 


tn coup de main. On at- 
5 alglais.pour les fdire (fa, 


; de consulat général. On avait déjà créé un consulat de ce rang | 


‘ 


_ 





la côte de la Méditerranée, car le passage le plus sûr se trouve- 
rait ainsi obstrué. Nous verrons bientôt si le baron de Caron- 
delet, général-commandant le camp , a agi d'après les ordres 
du gouvernement de l'indépendance nationale ou s’il a obéi 
seulement à ses propres inspirations, ce qui lui fait honneur. » 


FRANCE. — Pars, 9 octobre. Le roi et la reine ont regu 
jeudi dernier, à Saint-Cloud, lá-visite du corps diplomatique. 
C'était la première fois, depuisla mort du duo d'Orléans, que 
la reine recevait les membres ‘dela diplomatie étrangère. La 
reine paraissait souffrante. Louis-Philippe a beaucoup parlé à | 
différens titulaires de la diplefnatie étrangère. Mme la duchesse 


d'Orléans n'a pas assisté à-detteuedteption.. Le roi paraissait | 


jouir d'une très-bonnesantg; on 

— On croit que le roi et la famille royale partiront dans la 
soirée pour Fontainebleau. Des-jnvitations pour se rendre à cet- 
te résidence royale ont déjà étátadressées à plusieurs notabili- 
tés. 

— La reine Christine passera}-dit-on, 1’hiver à Nice. 

— On apprend que M. le gêriéral Cass, ministre des Etats- 
Unis à Paris, a demandé son rappel. On eroit qu'il quittera Pa- 
ris vers le milieu du mois prochâin. fe 

— La plupart des entrepreneurs des fortifications de Paris 
sont en déconfiture. L'un des principaux entrepreneurs est en 
faite, les autres y laisseront leur fortune. Ges industriels comp- 
taient traiter avec le génie militaire comme avec le génie civil, 
mais ils se sont grandement abusés. 


— Le travail sur les consulats’est, dit-on, signé par le minis- 


tre. Ce n'est qu'un premier pas dáns le remaniement général de | 


ces agens. Parmi les nominations déjà connues, on cite les sui- 
väntes : M. Dillon, Irlandais naturalisé, va occuper le nouveau 
poste consulaire de New Castle; M. Ad. Guéroult va à Mazatlan 
au Mexique ; M. de Roujoux, agent des postes-paquebotsà Athè- 
nes, et mari d’une fille du général Goletti, est nommé consul à 
Egra, en remplacement de M. Devoise, qui passe au consulat de 
Damas. L'ancien consul de Damas, M. de Ratti-Menton, a été 
nommé au consulat de Canton. Ce poste est d'une très-haute 
importance dans Ja lutte ouverté entre I’ Angleterre et la Chine, 
et l'on sera dans la nécessité de Ì' élever prochainement au rang 
à Manille, possession espagnolë'; lès érénemens ont déplacé 
F'intérêt politique ét l'intérêt cotimercial. nd 


— Une lettre de Paris, en date du 30 septembre, adressée à | === 


la Gazette Universelle d’ Augsbourg, porte : 

« Vous aurez sans doute entendu parler du rappel de notre 
ministre à Berlin, comte Bresson, prétenduement parce qu'il 
m'aurait pu décider le roi de Prusse à venir à Paris. Mais c'est \ 
une erreur de lui attribuer la non-réussité de la démarche qu'il 


a faite à cet égard. Grâce à la mission de M. de Humboldt à Pa- !_ 


ris, les refus de S. M. prussienne’ne peuvent être interprètés eu 
máuvaise part; on congoit, en effet qu’après avoir fait dans 
l'espace de huit mois les trois gfands voyages de Londres, de 
St.-Pétersbourg et des provinces-Thénanes, le rai prèfère re- 
prendre la direction des affaires long-temps négligées, que de 
faire un voyage. purement d'agrément comme celui de Paris. 
Néanmoins, le comte Bresson aura une autre destination diplo-- 
matique ; mais loin d'être une disgrâce, ce sera un avancement. 
IL paraît certain que M. de Baránte ne retournera pas à St.-Pé- 
tersbourg, parce quela cour dé Russie s’obstine à ne se faire } 
représenter à Paris que par un envoyé extraovrdinaire et minis- 


tre plénipotentiaire. Noùs n’aupons donc plus d'ambassadeur à « 









St.-Pétersbourg. M. de Ste-Aulaire qui ne se plait pas trop à 
Londres, veut se retirer des affaires depuis que son fils est dé- 
puté; M. de Barante lui sucoêdera, et le nouveau poste qu'on 
crée à St.-Pétersbourg revient de droit à M. Bresson. M. Bres-. 
son ne porte que le titre d'envoyé extraordinaire, mais l'or-, 
donnance de 1834 lui accorde le traitement d*un agent diplo- 
matique de ler rang. Ce traitément est de 100,000 franes.. On j 
parle du marquis de Dalmatie pour lui succéder à son poste à ; 
Berlin. » 2 se 

— On lit dans Ja mêmiefeuilles 


« Dans la question du dreit:de visite, on s'est tout-à-faït ap- 


proprié la manière de vóiride}Amérique. Le général Casset | 
|M. Everett ont mûrement, discuté cet objet avec le comtede 


St.-Aulaire sous la présiden®e-deM::-Guizot „et il est probahle . 
qu'on a'déjà soumis’ au’ cafittef &tglàis un nouveau projet de. 
traité súr la répresston de Titräite, par lequel on abrogerait 
les traités de 1781 et de 1838aussi:bien que celui de 1842 qui 
n'a pas été ratifié. Mais on éffrouvera yne grande résistance, 
car, en Angleterre, l'opinion publique.n’avait accepté le traité 
Ashbúrtort qu’avee répugnance «et comme un sacrifice fait à la 
force des choses. Il est donc fort douteux que M. Guizot puisse 
offrir aux Chambres un résultat positif quelconque auquel il 
puisse s’attacher comme à son ancre de salut. »_ 


on lit dans \’ Indépendant :  ” ae En at B 
« Corame nous l'avons dit hier, l'empruúnt est contracté à 102 : 
1/2, avec la commission d’usage. Les obligations porteront in-: 
térêt à partir du. 1*r novembre prochain. … … er 5 
»D'après ce-que nous apprenens, les intérêts seront-payables, 
comme pour Pemprunt de 1840, à Bruxelles, Anvers, Päris, ; 
Londres et Francfort. L'amortissement sera effectuê par le: 
‘gouvernement, moitié à Bruxelles et moitié,à Paris; mais il est 
stipulé que pendant six ans l’amortisspraent n'aura lieu que par 
rachat au-dessous’ di pair, oest-ä-ds 
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jre que pendant ce temps ‘| 
| Tes obligations du nouvel emprunt sont garanties contre le rem- 























/ 5 \ ORN, 
boursement par tirage au sort lorsque le cours dópassera Je #8 
Cette disposition avait déjà été introduite dans les conditf 
del'emprunt de 1840, et il est fâcheux que le délai n'ai} 
été prolongé, car on sait que ce remboursement au pain 
unique cause qui empêche le cours de nos fonds des’ 
trés-haut. ik pe 

» Les versemens ont été échelonnés d’ après les besoins p 

més du trésor ; par ce motif, et aussi pour faire droit aux obëf 
vations faites dans les Chambres sur la perte d'’intérêts qu’ áf 
rait occasionnée au trésor en 18411’ élévation excessive du chi 
fre de l’encaisse, la faculté d’ anticiper ces versemens moyenùd 
un escompte, n'a pas été conservóe. » nd 

— On lit dans le même journal: … 

« La plupart des journaux ont reproduit les uns après Ì 
tres-une correspondance de La Haye, d'après laquelle M 
chussen, ministre des finances du royaume des Pays-Bas, 
parti de La Haye depuis quinze jours pour venir à Brux 
régler définitivement avec le gouvernement belge et la Soa 
Générale, les questions financières en litige entre Jes döl 

ays. 

» Gette correspondance s’étonnait du silence gardé pa 
journaux de Bruxelles sur la présence du ministre-néerlasëg 
dans nos murs. Ce silence est facile à comprendre, car Ml. 48 
chussen n'est point venu à Bruxelles. Il-n'y a de vrai dans: 
ce qui était rapporté, sur le but. de ce prétenda voyage quêi- 
probalité d’un arrangentent prochain.s 


ptn 
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ANNONCES. ‘4 
Mad. BLONDELLE, de Paris. 
Fabricante de Corsets, a Y'honneur d'annoncer aux Dames. que danflesg 


miers jours de Novembre elle arrivera en cette résìdenee où elle desce 
l'hôtel de Za Courde Berlin. - Rn 


M.S.N. DENTZ, — 
Dentiste de LL. MM. Ile Roi et la Reine et de LL. AA. RR. le Prince d’Orië 
et le Prince Frédéric des Pays-Bâs, arrivera dane Ja résidence le soir di 


pour y séjourner jusqu'au 16 de ce mois. It descendra à l'hôtel de 7% 
sur le Kleine Groenmarkt. en 4 _ 571 


GAZETTE DES TRIBUNAUN,’ 


en tout pareille à Védition frangaise et paraissant ‘tous les jours au 
de 9 florins pour Amsterdam , PO florins franc de port à Pétränger 3,Â 
pour 3 mois, ches F. SCHOIJER , Nieuwendijk à dmsterdam. 5 


La Gazette des Tribunauz, qui jouit d'une si immense réputation éf € 
corapte près de 40,000 abonnés, sera réimpriméeà Amsterdam , à com 
de janvier prochain , aux prix ci-dessns qui sont à peine la moitié de } 
de Paris. Les personnes qui désireraient s’abonner sont priées del 
savoir, avant le,15 novembre prochain „ par lettres affranchies co; 
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